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MUNICIPAL 
. i f Cooa«tt Municipal de Rmbaix s'ist répUi 
nwrjQtr a l'Hôtel de YUlé. sou» la présidence-1' 
«lu citoyen L*bee. maire. 

V-.»lri le compte renlu de la séance 
Le citoyen Verbeurght est élu secrétaire. 
L* maire donne lecture de diverses lettres 

ne remerojernents et rend compte de l'emploi 
ue» dépenses imprévues 
^R. *# prooéié i l'élection de délégués au 
conseil de perfectionnement de l'Ecole pra
tique, commerciale et ménagère de jeunes 

Sont élus : MM. Henri Thérin : le docteur 
«•pré ; Mme Couthier-Suvelier ; MM. L Del. 
l1!* '" Artl>ur Delbarre ; A. Gahide ; Hde-
phonee Gautier ; Nicoje 

Le Conseil approuve la réception dtfîinttlva 
nu monument Henri Carrette. ancien maire 
Je Roubaix. 

Il approuve également les travaux de drai-n»ge effectués au cimetière et k s travaux 
nvmpierremeit des rues Lannes, Ingres et de 

Lis Rtpmrts des Commissions 
L'ACHÈVEMENT DE L'ECOLE 

PRATIQUE ET MENAGERE 
Le projet primitif annule le nouveau projet 

La création à Roubaix d'une Ecole pra
tique, commerciale, industrielle et ménagè
re do jeunes filles fut votée par te Conseil 
municipal le 21 février 1911. 

L Jicole- devait d'abord être rattachée à 
l Institut Sévigné mate on abandonna cette 
idée et le 29 décembre 1911 l'autonomie fut 
décidée. Le projet primitif fut alors rem
placé par celui-ci : LEcole serait installé© 
an partie dans l'immeuble de la rue des 
Li*rnes, précédemment occupé par les ser
vices de l'Octroi et dans un bâtiment de la 
rue des Ecoles. Une construction neuve se
rait édifiée sur la portion de terrain con-
tjgue^au, bâtiment de la rue des Ecoles. 

L'école actuelle 
Actuellement une partie de ce program-

âne a été exécutée. L'immeuWe récemment 
•construit abrite les services d'enseignement 
ménager et comprend une cuisine avec ses 
dépendances, une salle à manger, une salle 
de repassage, une buanderie et un séchoir. 

Quatre salles de classe ont été aménagées 
«dans le bâtiment de la rue des Ecoles. Deux 
•de ces salles sont utilisées pour l'enseigne
ment général, la troisième sert provisoire
ment d'atelier de couture et la dernière de 
bureau commercial. 

Les travaux de réfection de l'immeuble 
de la rue des Lignes ont été ajournés. L'Ad
ministration municipale et les commissions 
compétentes accompagnées de M. Labbé. 
inspecteur général de l'Enseignement tech
nique en France et de Mme Fournel, direc
trice de l'Ecole pratique de jeunes filles, se 
«ont rendu compte, après plusieurs visites 
de ces locaux, que leur utilisation comme 
école serait la plus grave des erreurs au 
point de vue scolaire et administratif. 

Ceux-ci géraient d'ailleur tout à fait in
suffisants. Voici, en effet, ce que compren
drait, pour les besoins de l'enseignement. 
l'Ecole une fois terminée : quatre salles 
de classe, un atelier de couture, une salle 
de dessin, un bureau commercial, un am
phithéâtre. 

Or, renseignement est réparti en trois 
anéee d'études. Chacune d'elles comportant 
une section industrielle et une section com
merciale, c'est donc un minimum de six 
classe:, qui s'impose. 

Encore faut-il supposer que le nombre 
d'élèves sera sufisamment restreint pour 
qu'il ne soit pas nécessaire un jour de scin
der en deux certaines divisions. C'est une 
nécessité qui', cependant, .pourrait surgir 
dans l'avenir si l'on en juge par ce qui se 
passe dans les écoles similaires de certai
ne» villes : Marseille, 500 élèves — Saint-
Etienne, 360 élèves — Rouen, Le Havre, 320 
élewes. 

Les ressources relatives à renseignement 
technique proprement dit seraient encore 
phis précaires. Le projet ne prévoit, en ef
fet, qu'un seul atelier. 

C'est méconnaître le caractère essentiel 
'des Ecoles Pratiques de jeunes filles que de 
véduire à un seul atelier la partie réservée 
à l'enseignement professionnel. C'est ou

blier qu'on y prépare non seulement des 
• couturières, mais aussi des lingères, des 
modistes, des comsetières, des brodeuses, etc. 
C'est ignorer que les Ecoles pratiques ont 
un rôle social très large puisqu'elles doi
vent être ouvertes le soir, et même le jour, 

* aux ouvrière», aux mères de famille, à tou-
<es'les jeunes fille» qui veulent se perfec
tionner dans leur profesion ou dans leur 
futur rôle de ménagère. 

Négliger à ce point la partie fondamen
tale de l'Ecole pratique, c'est frapper celle-
ci de stérilité dès son origine. 

L'insuffisance du projet éclate encore a 
un autre point de vue. 

L'n établissement de cet ordre comprend 
évidemment un logement pour le concierge 
un autre pour la directrice. Or. si le projet 
que nous étudions avait été mis à exécu
tion, le concierge aurait dû se tenir avec 
sa famille dans une loge (c'est le mot) de 
2 mètres 80 sur 2 m. 80 et dahs une chambre 
ayant exactement les mômes dimension». 
Deux petites pièces situées dans les com
bles lui étaient également réservées. 

Le logement de la Directrice était aussi 
très exigu. Elle aurait pu disposer, au rez-
de-chaussée, d'une cuisine et d'une salle a 
manger ; au premier de trois petites cham 
hres Ces deux parties étaient réunies par 
un escalier étroit et raide, où il est impos
sible de faire passer un meuble de dimen
sion» normales et où il est dangereux de 
s'aventurer 6ans précautions. 

Ce logement n'avait même pas l'avantage 
«être indépendant. Le bureau de la direc
trice avait été prévu de telle façon que 
ipour s'v rendre .les parents, les élève» et les 
.autres Visiteurs étaient obligés de traverser 
les appartements particuliers de cette fonc
tionnaire. ,. J, 

A ces considération» d'ordre géométrique 
• > n ajoutent d>utres au moins aussi im
portantes et qulsont d'ordre hygiénique ou 
budgétaire. 

L'hygiène scolaire 
uepuls quelques années on se préoccupe 

beaucoup et avec raison de, l'hygiène sco
laire On veut l'école accueillante, baignée 

- • — " — des salles de classe 

les portes et les fenêtres, etc. En suppo
sant que les murs aient résisté à cette opé
ration nécessaire, la réfection de» diffé
rentes parties exigerait des dépenses très 
lourde» pour n'obtenir qu'un résultai pré
caire. Mais il y a plus. Le» défauts dés 
parties essentielles de l'immeuble ne feront 
que s'accentuer avec le temps. Au bout de 
peu dannées, des réparations, des réfec
tions nouvelles s'imposeront. Périodique
ment, le budget municipal se trouvera gre
vé par ces travaux. On aurait en. définitive, 
une école toujours vieille, d'aspect peu 
agréable, malsaine et qui coûterait fort cher 
à la Ville de Roubaix. 

De cet examen rapide, il résulte que le 
projet de restauration de l'immeuble de la 
rue des Lignes est inacceptable, non seule
ment parce qu'il ne répond en aucune façon 
aux nécessités de renseignement profes
sionnel féminin, mais aussi parce qu'il.est 
contraire aux plus élémentaires principes 
de l'hygiène et de la bonne administration. 

Si l'on veut doter la laborieuse cité de 
Roubaix d'une Ecole pratique, de jeunes 
filles, capable de rendre de réels services, 
il importe avant tout de l'installer dans un 
immeuble convenable et approprié à ses be
soins. Une dépense de premier établisse
ment s'impose, mais elle se traduira plus 
tard par des économies. Dans toutes les 
villes où un effort financier a été consenti, 
en vue du développement de l'enseignement 
technique féminin, on trouve des écoles flo
rissantes, fréquentées par une population-
scolaire toujours croissante. C'est qu'elles 
répondent à des besoins sociaux et fami
liaux les plus pressants. 

Il est donc indispensable d'annuler le 
projet primitif lequel, après examen, appa
raît comme inexécutable. 

2Tair et de lumière, 
Laires < 
Or. r 

claires et gaies. 
immeuble de la rue des Lignes est 

D'abord, sa disposition est telle que cer
taines des salles les plue importantes (salle 
de dessin, amphithéâtre) ne reçoivent 
qu'une lumière indirecte et ne peuvent s'aé
rer mi'imparraitement. Faut-tl ajouter qu'au 
premier étage, où devraient se trouver le 
bureau commercial et la salle de dessin, 
l a hauteur des plafonds n'est que de trois 
mètres. C'est une dimension insuffisante 
M l'on veut se conformer aux prescriptions 
hygiéniques les plus élémentaires 

Vmmmm; pour taise de «a bâtiment vé
tusté un immeuble non pas m e n t hygiéni
que, mats à peu près acceptable, il fan
erait HÉ *ti la plupart des cloisons, les 
plaqafem», rateara las escalier», remplacer 

Le nouveau projet 
M. Coliez, architecte de la ville, a été 

chargé d'établir un nouveau projet d'a
grandissement de l'Ecole, en prévoyant la 
démolition de l'ancienne Ecole de Musique 
de la rue des Lignes. 

Ce nouveau projet comprend notamment: 
trois classes, un atelier, un bureau com
mercial, une salle de dessin, un amphithéâ
tre de physique et de chimie, une salle de 
professeurs, lavabos et vestiaires, un lo
gement pour la directrice, un logement pour 
le concierge. 

Le Conseil municipal avait donc à se pro
noncer hier soir sur l'annulation du projet 
primitif voté le 29 décembre 1911, sur l'ap
probation des plans, devis et cahiers des 
charges du nouveau projet dont le coût sera 
de 172.000 francs, sur le fait de réclamer à 
l'Etat sa participation pour un quart dans 
les dépenses supplémentaires, soit 27,250 fr. 

Les conclusions du remarquable rapport 
du citoyen Thérin ont été approuvées 
A L'ECOLE NATIONALE 

DES ARTS INDUSTRIELS 
Depuis 1910, la fourniture des collections 

annuelles des tissus nouveautés, destinées 
à l'Ecole. Nationale des Arts industriel est 
confiée alternativement à M. J. Claude et 
à la Société des nouveautés textiles de Pa
ris pour le prix de 2,500 francs au lieu de 
3,000 payés depuis 1903. 

Une lacune existe dans cette collection et 
la municipalité Motte s'est toujours refusée 
a la combler. Elle consiste en l'absence des 
modèles de tissus d'ameublement dont la 
consultation présenterait un grand intérêt 
pour les fabricants rpnbaislens. 

Au début de cette année M. Claude offrit 
à la Ville de lui livrer gratuitement une 
collection ancienne de tissus d'ameublement 
comprenant 12 volumes et valant actuelle
ment 5 à 6,000 francs, moyennant l'engage
ment de lui consentir l'exclusivité de la four, 
niture pendant cinq ans des collections de 
tissus nouveautés. 

D'autre part, la Société des Nouveautés 
textiles de Paris, ayant eu connaissance de 
cette proposition offrit à la Ville de lui li
vrer chaque année les collections habituel
les au prix de 1500 francs au lieu de 2,500 
pour une période de 10 ans et par contrat. 

Le Conseil décide d'accepter cette offre 
qui permet a la ville de réaliser une écono
mie ds 10,000 francs pendant la durée du 
contrat. 

Quant à ta collection de tissus d'ameuble
ment, la question est réservée, M. J. Claude 
en exigeant un prix jugé trop élevé 

AU PETIT LYCEE 
M. Ringot, proviseur du Lycée de Tour

coing, a appelé l'attention de l'administra
tion municipale sur la nécessité de faire 
exécuter quelques travaux complémentaires 
au Petit Lycée de garçons de Roubaix. 

Ces travaux seront exécutés. Ils coûteront 
7,350 francs dont la moitié à la charge de 
l'Etat 

A L'HOPITAL 
M. Poitevin, ingénieur, chargé des instal

lations mécaniques et sanitaires de l'Hôpi
tal de la Fraternité, a adressé à l'Adminis
tration municipale le rapport suivant : 

tt Lors de l'étude de la construction des 
nouveaux pavillons de l'Hôpital de la Fra
ternité, la division en boxes des salles des
tinées aux enfants a nécessité l'établisse
ment de conduits de ventilation séparés pour 
chacun '•es boxes, afin d'éviter que des re
mous dans l'air ambiant puissent entraîner 
des poussières d'une cellule dans l'autre. 

Par mesure d'économie, ces conduits de
vaient, ainsi qu'il est fait dans quelques ins
tallations analogues, ne pas être prolongés 
au-dessus de la toiture. 

Mais, en l'occurrence, les greniers qui sur
montent l'étage supérieur devant être éven
tuellement utilisés, les poussières entraînées 
peuvent présenter des dangers pour le per
sonnel appelé A passer dans ces greniers 
ou se déposer sur des objets qui seraient 
ultérieurement transportés dans d'autres 
locaux de l'Hôpital. 

D'autre part, le Corps médical de l'Hôpi
tal de la Fraternité, consulté sur cette ques
tion, a été d'avis que, dans l'intérêt des ma
lades, il était indispensable de prolonger les 
conduits de ventilation au dessus des toitu
res afin d'éviter tout danger de contamina
tion. 

Pour donner suite à cet avis, les extrémi
tés des gaines de ventilation devront être 
réunies par des conduit» horizontaux cons
truits dans les greniers et reliés eux-mêmes 
à des cheminées centrales dépassant un peu 
les toitures 

Ces travaux entraînent les dépenses sui
vantes correspondant an projet ci-joint, éta
bli d'accord avec le constructeur du chauf
fage. 

Pavillon 12 
„ 13 
» 11 

propriétés louées pour ans somme globale 
de 1U6 fr. Trois mesureurs touchent en-1 
sstnèés M » fr. Le bureau 4 * la rue Natal 
laisse un bénéfice ; les w t m créent un 
déficit qui fut en 1913 de 1780 francs. 

L'Administration municipale se propose 
de centraliser le service en réunissant las 
trois boréaux en un seul situé au centre. Mi 
l'immeubile actuel de la rue Nain, ni aucun 
autre immeuble communal ne lui paraissant 
approprié à oe service, elle a chargé M. le 
secrétaire général de la mairie de trouver 
nu terrain propice pour la construction du 
bureau. M. le secrétaire général a obtenu 
pour un mois jusqu'au 17 juillet, option d'a
chat pour un terrain de 112 m q à 33 fr. le 
mètre, situe à l'angle des rues St-Antoine 
et Latine, appartenant à la liquidation de 
M. Dutilleul, dont le mandataire est M* 
Mory, notaire à Lannoy. La dépense d'ac
quisition de construction et d'aménagement 
sera de 13,000 francs., L'intérêt de cette 
somme k 4,50 % sera de 585 "fr. as>rs queJa 
Ville paie 1115 francs de loyer. 

Ce projet est approuvé. 
CONTENTIEUX ET VOIRIE 

Biversés questions de contentieux et de 
voirie, d'un intérêt secondaire, sont réso
lues sans discussion. 
LA CREATION 

D'UN « PARC DES SPORTS » 
Nous avons jeudi matin exposé ce projet. 

Un rapport très complet de l'adjoint Wat-
tremez Sur cette création indispensable a 
reçu une approbation unanime. 
BUREAU DE BTENFAISANCE 

ET HOSPICES 
Les comptes et budgets sont approuvés. 
Avis favorable est dorme à l'acquisition 

par les Hospices, au prix de 38.000 francs, 
d'un immeuble situé rue des Fabricants, 18. 

La viDe a acquis des Hospices en 1809, le 
terrain sur lequel est édifiée actuellement 
l'Ecole Nationale des Arts Industriels et en 
1827, le terrain sur lequel s'élève aujour
d'hui, l'Ecole ménagère de jeunes fiHes. 
place Notre-Dame. Ces achat» furent effec
tuée moyennent paiement de rentes de 370 
fr. 40 et 1200 fr. 

"Le Conseil décide le rachat de ces deux 
rentes perpétuelles moyennant une somme 
d'environ 32.000 francs. 

Avis favorable est ' donné & l'approba
tion d'un marché de gré à gré pour four
niture de lait à l'Hôpital et aux Hospices 
du 1er juillet 1914 au 30 juin 1917. 

L'ENLEVEMENT DES IMMONDICES 
\ Un marché passé avec M. Alph. Thomas 

fils, «instructeur à Lille, pour l'achat d'un 
bateau destiné au transport des ordures mé
nagères est approuvé. 

Le bateau en question, dénommé « An-
gel ina » est âgé de 16 an» et jauge 282 ton 
nés à 1 m. 80 d'enfoncement. II coûte 6.000 
feancs. 

Egalement approuvé un marché passé 
avec M. Derache, cultivateur à Leers, pour 
l'achat d'un cheval destiné au service de 
i'ébouage. 

Le nouveau bidet s'appeMe « Louis II », 
il est âgé de 6 ans et coûte 1500 francs. 

L'installation de l'éclairage électrique ù 
la ferme de rébouage moyennant une dé
pense de 110 francs, est décàdée. 

QUESTIONS DIVERSES 
A oui les croix et les chapelles ? — 11 est 

nécessaire de faire procéder a ta. vente des 
monuments funéraires abandonnés depuis 
plue d'un an par les familles et qui encom
brent le magasin du cimetière. « 

l>o cahier des charges dressé en vue de 
cette vente par ministère de Commissaire-
riseur st approuvé. 

« Les lnoifensifs ». — A l'occasion de son 
25e anniversaire, l'orphéon * Les lnoifen
sifs » organise des fêtes dans le tfuartier 
où H a son siège. Il demande, à cet effet, 
un subside de la Ville. 

Une somme de 100 francs lui est allouée. 
•Ec*airo'*s. — Un marché cV gré à gré 

pour TOTurnination électrique des kiosques 
à musique lors de la fête du 1er mai (dépen
se 458 francs 96) est approuvé. 

Caisse municipale des retraites. — En ver
tu de l'article 2 du décret du 24 sepTembre 
1913, homologuant le règlement de la Caisse 
des retraites des employés municipaux, les 
salariés communaux ayant quitté le servi
ce de la Ville sans avoir acquis des droits 
à pension, ont droit, pour la période de 
temps pendant laquelle leur traitement an
nuel n'a pas excédé trois mi le francs, à la 
liquidation à leur profit, d'une réserve ma
thématique égale A celle qu'As auraient ac
quise, s'ils avaient été placés sous le ré
gime de la loi sur les retraites ouvrières et 
paysannes depuis le 3 juillet 1911 ou depuis 
leur entrée au service de la commune, si 
ceite-d est postérieure à cette date. 

Un relevé des employés se trouvant dans 
ce cas a été établi ; le montant des timbres-
retraite « Patrons » A apposer sur leurs car
tes, s'élève à la somme de 479 fr. 36. Le 
Conseil décide, qu'en raison d© sa nature, 
cette dépense, ainsi que toutes oefles à ré
gler dans l'avenir pour le même objet, se
ront prélevées sur le crédit inscrit au bud
get primitif de l'exercice en cours, sous le 
titre « Subvention à la Caisse des retraites 
des employés et agents municipaux ». 

% une moins-vaiue de 13,000 francs aux droits 

Nous ne voulons pas nous éterniser 
•miésHtin nomenclature des plus et 

ooue éterniser dans ta 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ moins-
yiaata que vous donne le Compte administratif 
sue vous arvex sous les yens. 

Mais nous devons faite remarquer que si, 
du «été de» recettes, il y a de brusques fluc
tuation» qui peuvent, ai o s n'y prenait farde, 
mettre te budget à mal, du coté des dépenses 
on ne constate qwe ta montée continue*© et 
aauàde. > 

A ce point -de vue, la comparaison des cré
dits d'Assistance pour 1911-1912-1013 sera feté-

Bureau de bien
faisance 

Hospice» • 
Assistance obli

gatoire 

317.500 
395,000 

3ifc38° 

343,000 
375,000 

314,000 
413,000 

374.*05 426,170 

1,027,880 1,091,265 1,133,670 
Rien que pour oea trois services, il a été dé

pensé en 1913, 62,40$ francs de pins qu'en 
1912 et 135,700 francs de plus qu'en 1911. 

Au chapitre de l'Instruction publique, même 
progression de dépenses : 
en 1911, 771,073, 
en 1912, 784,384, soit 13,312 francs de plus 

qu'en 1911, 
en 1913, 807,110, soit 32,736 francs de plus 

qu'en 1912, 
et 36,038 francs de plus 

qu'en 1911. 
Donc, si Ton compare ta dernière année de 

(testions complète de nos prédécesseurs — 
1911 — aivec la première année de gestion 
complète de ta municipalité actuelle — 1913 — 
l'on constatera que bien que nous ayons eu 
une centaine de mille francs de moins-value à 
l'Octroi et aux Droits de Voirie, nous avons 
dû faire face à une augmentation de dépenses 
de 161,828 francs pour le Bureau de bienfai
sance, les Hospices, l'Assistance obligatoire et 
l'Enseignement. 

C'est donc un écart de 260,000 francs que 
nous avons dû couvrir sans recourir à des im
positions nouvelles. 

Si nous nous étions bornés à vous présenter 
un compte administratif relatant lies opéra
tions effectuées : recettes, dépenses, res.es à 
recouvrer, reliquat, la situation financière 
exacte — nous appuyons à dessein sur ce mot 
—de la Ville n'apparaîtrait point et certains 

esprits malintentionnés, parce qu'intéressés-
s'empresseraient d'en tirer des déductions er
ronées. 

Nous avons voulu prévenir ces mauvais es
prits et c'est pourquoi nous avons, à Ta fin du 
Compte administratif, ajouté des c Notes com
plémentaires » qui éclairent complètement no
tre gestion et situent exactement notre en
caisse. 

Nous les résumons : 
Recettes ordinaires, extraordinaires et restes 

à recouvrer 
Recettes supplémentaires et res

tes à recouvrer 
Recettes certaines, sans titres, 

annulées au compte, reportées 
au budget supplémentaire 
comme recettes nouvelles e: 
détaillées au compte 

Reliquat de l'exercice précédent 

Total 

Dépenses ordinaires, extraordi
naires et restes à payer. 

Dépenses supplémentaires et 
restes à payer — — — — — 

6,;o6,53» 47 

454,763 54 

653,5:9 46 
1,205,854 45 

8,6lO,677 02 

6,333,6o4 8ô 

',002,036 36 

Total 8,325,641 22 

D'où M ressort qu'à fa. clôture 
de l'exercice 1913, la Ville a 
us disponible de 8,610,677 92 
— 8,325,641 23 = ' 283,036 70 

Ce disponible est tellement exact, il est s: 
certain, que votre Administration n'a pas hé-f 
site à vous en proposée l'affectation ferme pour 
partie, à des projets que vous venez d'approu
ver il y eu quelques instants : construction 
d'une Ecolo ménagère, créaition d'un Parc des 
Sports. 

Méconnus par les uns, critiqués par d'au
tres — parce qu'ils ignorent — l'Ecole ména
gère et le Parc des Sports sont cependant 
d'une utilité incontestable dans une grande 
vitte industrielle et notre devoir est d'attirer 
l'attention de la population roubaieienno sur 
les services que ces deux oeuvres rendront dans 
un temps donné. 

L'ÉCOLE MÉNAGÈRE 

1.418 48 
1.418 48 

932 72 

Ensemble- 8.769 86 
J'ai l'honneur de vous proposer d'autori

ser cette lépense, pour laquelle il y a Heu 
de voter un crédit spécial. » 

I e projet dressé par M. Poitevin est ap
prouvé. La dépense sera prélevée sur l'en-
s-mblc des tonds provenant de la Loterie 
des Œuvres de bienfaisance. 

SERVICE DU METRAGE PUBLIC 
La service du métrage comprend actuelle

ment quatre bureaux, situés : rua de l'Al-

COMPTES ET BUDGETS 
L'ETAT DES F I N A N C E * MUNICIPALES. 

PRES DE 3*0,006 FR. D ENCAISSE 
Nous publiions ci-dessous l'important et très 

intéressant rapport que l'adjoint aux Finances, 
le citoyen De Bnabander, a présenté hier soir 
au Conseil municipal : 

Messieurs, le compte administratif de 1913, 
qu'au nom de l'Administration et de -la Corn-
misision des Finances, j'ai l'honneur de vous 
soumettre, était attendu avec d'autant plus 
d'impatience qu'il est le premier d'un budget 
établi, car nous-mêmes et le résultat de notre 
Dremière année de pleine gestion. 

Ce compte, bien que n'étant pas brittant, 
n'en est oas moins satisfaisant et fait honneur 
à l'esprit d'économie et de prudence que tous 
vous avei apporté dans l'affectatoon des de
niers communaux 

Le baromètre des affaires à Roupaûx a ma,r-
oué le oaltne plut et, de ce fait, différents arti
cles de notre budget s'en sont considérable
ment ressentis. 

C'est ainsi que l'Octfoi a rapporté 84,000 fr. 
de moins que ce que nous avions prévu. 11 
n'y a pas làeu de s'en alarmer. Cette dépres
sion constatée à Roubaix en 1913 s'est fait- sen
ti' à Tourcoing en 1913 et même plus forte
ment. En effet, à Toercoing, en iei2, ' l'Oc
troi a rapporté 150,000 francs de radies que les 
prévisions. 

A Tourcoing, comme à Roubaix, les finan
ces municipales sont intimement liées «tue (af
faires et Te moindre fléchissement dans celles-
ci a sa répercussion sur nos recettes. 

En 1912. nous avions atteint les prévisions 
d'octroi Tourcoing, subissant plus tét que 
nous la crise, vit sa recettes diminuer de 
150,000 francs. En 1913, nous avons une moins-
value dé 84,000 francs, estUnons-noue heureux 
de n'en avoir pas subi une plus grosse. 

La moins-value de Tourcoing était surtout 
due aux matériaux, dont la recettes assit bais
sé de 112.000 francs. Notre moias-valne de 
84.000 francs provient des métaux pour 47,000 
francs et des matériaux pour 37,000 francs. 

Les autres articles de l'Octroi se sont tenus 
à une recette moyenne. 

Un ralentissement dans la construction di
minue non seulement îes recettee d'octroi, mais 
aussi celés des droits de voirie. 

En 1043, U y a eu à Roubaix 30 construc
tions nouvelles de moins qu'en 191s. De plus, 
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S'il importe, pour les écoles industrielles, 
par renseignement professionnel, de dresser 
ses garçons pour le gain phis élevé, U est tout 
aussi précieux d'élever les filles, et particu-
iièrement les filles du peuple, pour l'art dif
ficile de dépenser, c'est-à-dire pour la ges
tion raisomnée et raisonnable des maigres res
sources du foyer. 

Or, il est constant que cet art s'apprend de 
moins en moins dans les familles. L'appren-
trssage du ménage, qui est la première et in
contestablement la plus utile de toutes les 
cultures pour fa femme, n'est guère en hon
neur. 

U manque au peuple cette chose essentielle, 
capitale : la ménagère ; soit que 1a mère est 
entrée dans le mariage, entachée eOte-même 
cfinexpérienoe, soit qu'elle a dû contribuer par 
te travail salarié aux besoins de sa famile, 
ou parce que fa jeune fille aussi, et pour la 
même raison, a été arrachée de bonne heure 
à l'intérieur familial par l'usine, grâce à la 
complicité d'une législation arriérée. 

Autrefois, au sortir de l'école, la jeune fille 
mettait le tablier de toile bleue, s'initiait jour
nellement à la pratique des travaux du mé
nage, apportant an foyer une aide et s'exer
çait aux vertus domestiques. Mais l'industria
lisme moderne es* venu réclamer des bras en 
quantité. ;1 a pris les femmes pour en faire 
les concurrentes de l'homme et obtenir une 
main-d'oeuvre plus souple, plus docile et à 
meilleur marché. Et les jeunes fUses ont pris 
le chemin de l'usine, pour de là, sans transi
tion, passer très têt dans le mariage. 

Que sera, le nouveau ménage? Inhabile à la 
cuisiioe «ans expérience et sans goût pour «e 
créer un intérieur reposant, ignorant tout de 
sa mission de mère, fa femme sens incapable 
de procurer à son mari un foyer qu'il aime 
et qui le retienne. Devant cette déroute des 
choses, l'homme se déprime et s'aigrit. 

Généraliser fa bonne éducation domestique, 
mettre au foyer de l'ouvrier une ménagère 
avertie et experte, c'est relever toute fa fa
mille, c'est créer la vraie c maison du peu
ple ». 

Il n'est pas donc exagéré de dire que la 
auestion de fa diffusion de l'Enseignement 
Ménager Populaire est phis qu'une question 
économique ; c'est une question vitale, une 
Question éminemment sociale. 

L'Ecole ménagère n'a pas seulement en vue 
d'initier fa jeune fille aux travsflQx du mé
nage elle veut aussi meubler sa jeune intelli
gence, l'instruire et réattser vraiment ce que 
disent ces mots : l'Ecole pour fa vie. 

Lés «ours ménagers — du jour et du soir — 
ne visent pas uniquement à faire la soupe, 
non. leur but se complète. La fille de l'ouvrier, 
plus encore que fa fille du bourgeois, a besoin 
d'instruction, de moralité, de patience, d'art 
pratique. 

Son travail, «on imagination, ses qualités 
morales devront parvenir à fournir à son 
mari, à ses enfants, le bien-être que le bour
geois se procure avec de l'argent. 

En effet, veut-on savoir eeus quelle forme 
se manifeste cet enseignement ? Les branches 
eue vise ce but a'ont pas été choisies frivole
ment. On n'y teSeeotre que des théories, re
posant sur des notions scientifiques, pour ar-
n*er à un bat pratique. Chaque leçon théo
rique s, à l'école ménagère, «ne double ac-

mots et les choses, à* avoir un but pratiqua 
que Pon puasse appliquer à fa vie réelle. 

C'est ainsi qu'à coté des théories relatives 
aux exrcice pratiques et comprenant : le les
sivage, repassage, nettoyage, dégraissage, 
préparation des aliments, prix de revient, 
conserves, raccommodages, ee classent : 

— L'Economie domestique avec ses considé
rations économiques sur le chauffage, l'éclai
rage, tes vêtements, etc. ; 

— L'Alimentation proprement dite qui étu
die entre autres fa composition du corps pour 
anriver à y rattacher la composition des ali
ments et anriver ainsi à l'étabiiBsement d'un 
régane alimentaire convenable, expliqué et 
compris 

— L'Hygiène compréhensible, appuyée sur 
des vues nécessaires et utilisables, l'hygiène 
générale et privée, l'hygiène sociale, préven
tive, infantile on puériculture. 

Hygiène et régime, c'est tout le secret de 
santé, le seul bien des travailleurs. 

Joignons-y le cours de morale et de pré
voyance, la répartition natsonnée du petit bud
get ouvrier, fa formation des patrons et fa 
coupe de vêtements de l'ingerie usuette, la 
confection d'objets d'agréments à bon marché 
pouvant servir à éveiller chez les jeunes filles 
le goût du beau, fa façon de rendre leur inté
rieur agréable, à embellier leur habitation, lui 
donner du charme à peu de frais. 

On leur apprendra aussi à réfléchir par la 
déduction, k penser, à discerner le bien du 
mal, à être quelqu'un enfin ! 

Nous voulons que fa jeune fille s'instruise 
pour son bien, pour le bien de la familte, pour 
te bien de fa société tout entière, parce que 
nous savons que chaque fois que r*on instruit 
une femme, c'est une petite école que l'on 
fonde : car elle esc la première éducatrice de 
l'enfance. 

Ce long développement était nécessaire pour 
bien démontrer quel but noble et élevé nous 
poursuivons dans l'Ecole ménagère et com
bien l'argent que nous y affectons sera un 
placement utile, fécond et démocratique. 

LE PARC DES SPORTS 
B convient aussi d'attirer l'attention publi

que sur le coté social des « plaines de jeux » 
qud jouent un si grand rôle dans la vie des 
peuples araglo-saxans et dont nous, avons ici 
encore peine à entrevoir la grande utilité pra
tique. 

L'éducation physique est aussi utile que l'é
ducation nMellectuelie. Quel effort cérébral 
ncut-on demander à un enflant marangre, dif
forme, chétif. et quel concours social peut-on 
attendre, espérer de lui ? 

Exercice Synthétique par excellence, le jeu 
généralise le travail musculaire sans provoquer 
de fatigue exagérée il n'exige ni effort sou
tenu, ni contraction intense. C'est le besoin 
naturel qu'éprouve l'enfant d'extérioriser l'ex
cès de force et d'énergie vitale qu'il emma
gasine en lui quand il est en bonne santé. 

Sans entrer dans des considérations qui sont 
plutôt du domaine médical, nous pouvons dire 
aue le jeu est un stimulant de premier Ordre 
qui produit une suractivité dans toutes les 
fonctions, qu'il assure la santé générale, qu'il 
développe les facultés intellectuelles, l'imagi
nation, 1e jugement, le coup d'oeil, le sang-
fioid, qu'il augmente l'adresse, la rapidité 
dans faction, l'esprit d'à-propos. 

Le sport, le plein air, le jeu sont réservés 
aux enfants et aux adultes de fa. bourgeoisie 
parce qu'eux seuls peuvent se payer des plai
nes clôturées et aménagées. 

Pourtant, s'il est une catégorie de citoyens 
qui a besoin d? mou'vemenit de grande allure 
et d'air pur, c'est bien celle des jeunes ou
vriers et «mployes. Plus que tous autres, les 
travailleurs manuels et inteliectupels ont be
soin de défasseroents variés et sains et, dès 
lors, n'est-il pas tout indiqué que c'est la com
mune qui doit intervenir financièrement et ma-
térieflement pour mettre à la disposition des 
adultes et des enfants du peuple les tesrains 
où ils pourront en toute sécurité s'appliquer 
aux exercices physiques qui donnent la santé et 
font se développer la volonté et l'énergie. 

Au point de vue socialiste, c'est augmenter 
te patrimoine commun que de réserver dans 
les grandes agglomération des terres où l'on 
ne construit pas de maisons, où l'on n'enferme 
oas nos enfants, où l'automobile n'empoisonne 
pas le passant, mais où tous, jeunes et adul
tes, peuvent se livrer à la vie de grand air si 
nécessaire à leurs poumons et aux jeux qui 
développeront harmonieusement leurs mus
cles. 

Nous aurons ainsi bien travaillé pour la dé
mocratie, nous eurons fait des hommes vigou
reux, souples et adroits, qui n'en seront que 
de meilleurs citoyens, car en formant leurs 
muscles, ils auront formé leur volonté. 

L'argent dépensé pour cette œuvre sera 
placé à gros intérêts, car la classe ouvrière 
est une source inépuisable: d'énergie native et 
de dévouement, et cette énergie et ce dévoue
ment populaires peuvent et doivent être ca
nalisés pour le plus grand bien de fa Démo
cratie. 

Chronique 
Tourquennoise 

L'Ecole Ménagère et le PSarc des Sports ré
pondent aux besoins immédiats d'une grande 
ville à population essentiellement ouvrière 
comme Roubaix. 

En affectant à leur création fa plus grosse 
Partie des 285,000 francs disponibles à fa clô
ture de l'exercice 1913, la Municipalité ou
vrière contribuera efficacement au relèvement 
physique et moral des travaSHeurs pour l'édu
cation sous toutes ses formes. 

Signé : C. DE BRABANDER. 
Ce rapport est accueilli par des applaudis, 

sements et ses conclusions votées à l'unn-
nimàté. 

Le budget supplémentaire de l'exemce 
1914 est approuvé. La balance général*» 
comme suit : Receltes, 3.849.613 fr. 86 ; 
Dépenses, 3.848. .181 fr. 31 ; Excédent de re
cettes, 1232 fr. 55. 

Le huis-clos est ensuite prononcé. 
Cette laborieuse séance est finie. Hors de 

l'atmosphère lourde de la salle, on respire 
plus à l'aise. Et voici la fraîcheur du soir, 
t'ombre silencieuse des rues désertes, la 
grande paix sereine de la Nutt. 

Léon LEMARRE. 

CE N T * r PAS ON VOL 
Dimanche dernier, M. Chartea-Louis jv 

cubre, 57 ans, demeurant rue Colbert » 
déposait une plainte contre inconnu nos 
vol d'une montre. Cet objet a été retron 
par son propriétaire dans une boite 4 ci 
corée où il avait été placé par on de 
amis qui, s'étant présenté chez lui en M 
absence, avait trouvé qu'il n'était pas uS 
dent de laisser une montre suspendue à 
clou planté dans la muraille, a la vue 
premier venu. 

UN VOL A LA GARE 
Plainte contre inconnus a été déposée M 

la Cie du Nord, entre les mains de la pol* 
pour vol d'un ballot de 66 kilos de tissa 
commis sur le quai de la grande vitesse « 
préjudice de MM. Gontrand frères, expéJ 
teurs à Tourcoing. 

D'activés recherches sont faites par le «g 
vice de la s>ûreté. ™ 

POUR NOS POMPIERS 
1 A maison Desurmont-Joire et fils, cfa 

croi un incendie s'est déclaré le 23 courai 
vient d'envoyer une somme de 200 trand 
pour la caisse de secours du corps des sj 
peurs-pompiers. 

ACCIDENT DE VOTTTJRE 
Hier vers 4 heures du soir, en fare i 

l'église SainWChristoohe. un jeune cyciisU 
Désiré Prouvcat, 12 ans, demeurant rue Fifl 
de-'a-Guerre, 93, coursier à la laiterie d e f l 
Grand'Place, a été tamponné alors qu'il ( n S 
tournait un tram, par la vietoria de M. EdH 
mond Decheepper, teinturier à RoubaiB 
conduite par te cocher Pluquet Adolphe, 
ans. 

Renversé par le cheval, l'enfant 
jous la voiture dont les roues lui passèt 
sur les jambes. 

Le jeune Prouvost qui ne porte que M 
contusions sans gravité, a été reconduit chM 
ses parents dans la voiture de M. Deohe^H 
per qui s'est offert à payer ious les frais.̂ K-

MARIAGE 
Non? apprenons le prochain mariage 

M. Victor Planckaert, négociant à Ton 
coing, fils de M et feue Madame née Da 
tombes avec Mlle Emilienne Véran, tille d 
M. Marins Véran, homme de lettres, reo 
vt'tu'-buraliste à Roubaix, rédacteur à 'j 
c( Fraternité » et collaborateur au » Coa 
rier du Nord ». 

Mlle Emilienne Véran est la sœur de j 
tro collègue Emile Véran, rédacteur 
« Courrier du Nord » et à 1' « Egalité 
Rouboix-Tourcoing ». 

Nous faisons les meilleurs vœux pour 
bonheur des futurs ^poux. 

TIR NATIONAL DE TOURCOING 
Le concours national et internationA 

dont la cinquième journée aura lieu demaifl 
a obtenu un réel succès si l'on en juge pafl 
l'affluence dee tireurs qui sont venus ^ 
participer dès les débuts. " 

L'emploi de la balle D qui permet uni 
plue grande précision par suite de sa régu 
larité, est certainement le grand facteal 
de ce succès, mais il faut faire entrer m 
ligne de compte la parfaite organisation 
du concours, le confortable et même le luiM 
qu'offre le Stand à ses hôtes. Les prix él«p 
vés dont le concours est doté seront cher* 
ment disputés entre les premiers fusils d# 
Franc* dont la visite est promise. Nous éay 
vons signaler ta. présence dimanche <terjr 
nier de. M. le docteur Huson, secrétaire 4 * 
la Fédération du Nord, classé au chaaj 
pionnat de France, au début du mois, • 
Rouen, qui a fait une belle pertormanos. 

Il faudrait souhaiter que de nombre* 
Tourquennois viennent encourager par 1er* 
présence les tireurs locaux qui, eux auss^ 
veulent montrer que l'installation d 
stand à Tourcoing a produit rapidement 
fruits, et l'ont déjà montré cette apnée p A 
les prix remportés tant individuelleme« 
qu'en délégations, à Maieons-Larfitte, V 
lenciennes. Roubaix. etc. 

m 

Communiqués divers 
AMICALE COLBERT. — Demain dim»l 

che 28 juin, séance de tir au Stand du TIT 
National, rue de Gand, de dix heures 
douze heures. Commissaires de service 
Vandewalle et Grimonprez ; entralnemeii 
sur silhouettes pour les je . 
cialement convoqués, Deborghère, Pr 
Richard, Gart, Dufour et Gaillez. 

Dimanche 5 juillet, à trois heures, ren 
dez-vous pour participer au concours 
Lannoy. 

E T A T - G I V X L 
DE TOUHCOtNG, du 25 Juin 191 » 

Saissances. — Simonne DHaeae, rue 
Trois Pierres, 1. — Raymond Faes, rue ôe M 
Perousse, 1. . i\ _»V _ _ 

Décès. — Philomène Ducoulombier, 71 ans. sim 
profession, rue de Gand, 9*. — Hermano» Han« 
quin 69 ans sans profession, rue de la Cloche« 
— Polydor Wastyn, 84 ans .apprtteur, rue m 
Châteaudun, 5. — Jules Oirfetory. 61 ans, *cxm 
iastique. rue DeKxwi, 13. 

de TOURCOING du 36 juin 1914 

TOURS DE VOLEURS 
Uf éohelle 

M. Amand Diagoras. entrepreneur de pein
ture, rue de l'Epeule, 45, a porté plainte con
tre un inconnu qui lui a vole une échelle dou. 
Ole valant 2o francs. 

Une montra 
M. Juies vanievenne. 37 ans. journalier, 

demeurant nie de la Guinguette, .103, s'est 
laissé voler sa montre en argent et une chaine 
en doublé 

Cs vol a été commis dans une maison en 
construction, rue du Pays, 31, où vandevenne 
travaillait. 

Quai î 
Chez M. Desmullier. cabaretier, rue -Je Mou-

vaux 78, on a volé le contenu 'lu compteur 
à «az a paiement préalable 

Le cabaretier ignore l'importance du vol. 
M. Barthoutl, commissaire de police du 2m° 

arrondissement, enquétu sur ce& divers ex
ploits. 

ffi^FikT - cfTVTf2\ 
de ROUBAIX du 86 juin 1911 

Saitsance». — Emilienne Verhelst, rue de ta 
Paix, 76. — Roger Longuespé. rue de Oenain, 55. 
— Jean Oegraeve, avenue Julien Lagacne. 

Décès. — Yvone Braeckman, 10 ans. rue de 
Tourcoing, 181. — Jules Métissai, 12 ans, ca
mionneur, rue du Luxembourg, 11. — Esther 
Bailleux, 50 ans, finisseuse, place Chaptal, 8. — 
Nathalie Depaepe. 86 ans, «ans profession, rue 
Blanchemaille. 37. — Léon Sellier, 77 ans, sang 
profession, rue Larnire, 13. — Emile attelar, 63 
ans, teinturier, avenue Julien Lagache. — Er
nest Vanbelllnghern, 35 ans, homme do peine, 
avenue Julien Lagache. — Virginie Doçorier, 
88 ans, sans profession, rue de Fontenoy, 800. — 
Maria Roussel, M ans, rue de l'Eoeule. 847. cour 
Lapera, K 

iry, rue u« v w w . . — — àuzanne Hue. fl 
Ingres, VïS. — Maurice Suant, rue des Palmis 
16. 

Décès. — Flore Parmentier. 17 ans, bobineu 
rue du Glinquet, sentier Messiaen. 7. — IS 
terne Robbe, 76 ans, sans profession, rue 1 
Sentier, 4. — Aurélie Parmentier, 63 ans «• 
profession, rue de la Marlière. 97. 

É V I T E Z L A 

La Tisane américaine des Shaker» guérit lil 
constipation d'une manière suave mais radil 
cale. Elle tonifie et fortifie l'estomac «tj 
régularise les fonctions du foie et des inte ' 
d'une façon vraiment merveilleuse. Elle d'une façon 
disparaître les douleurs après las 
maux de tète, le» flatnosttéa, et autres 
analogues. Eu vente dans tontes le» * 
cie». Demandez à M. Fanyau, 
i Lille, sa brochure gratuite. 

AuConBelld9Pr4tm*tvr\ 
du M or tt 

UN CURE DE TOURCOING 
CONTRE U 

La curé de Samt-Christopha, à 
un sieur Leclercq, poursuit tas Hospices j 
Tourcoing qui lui réclament la vo i t à 
pauvres, sur le prix de places perçu le 
novembre 1913 à une audition d'orgue 4 
eut Uau en cette église. 2 

Par "intermédiaire de son avocat le 
n« veut pas sa soumettre et d'après 1*3 
droit des pauvres ne doit pas étr " 
thèse est combattue par M* Ra 
mande la condamnation do curé ' 

L'affaire est mise en aéliMr*. 

res.es

